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Montre al, le 9 mars 2023 

 

Objet : Commentaires de la SNAP Québec sur les versions provisoires des lignes 

directrices individualisées relatives à l’étude d’impact et du plan de participation du 

public pour le projet de terminal portuaire de Sorel-Tracy 

 

Madame, Monsieur, 

 

La Socie te  pour la nature et les parcs du Canada – Section Que bec (SNAP Que bec) est un 

organisme a  but non lucratif e tabli depuis 2001 ayant pour mission de prote ger les milieux 

naturels du Que bec. Par la pre sente, la SNAP Que bec souhaite transmettre ses commentaires 

a  l’Agence d’e valuation d’impact du Canada (l’Agence) en regard aux lignes directrices 

individualise es relatives a  l’e tude d’impact et au plan de participation du public du projet de 

terminal portuaire de Sorel-Tracy. 

 

1. Lignes directrices individualisées 

 

1.1. Prise en compte de l’évaluation régionale fédérale de la région du fleuve Saint-

Laurent dans l’évaluation d’impact 

 

En juillet 2021, le ministre de l’Environnement et du Changement climatique a lance  et 

annonce  une e valuation re gionale pour la re gion du fleuve Saint-Laurent. Reconnaissant que 

les lignes directrices individualise es relatives a  l’e tude d’impact pour le projet de terminal 

portuaire de Sorel-Tracy stipulent a  maintes reprises la pertinence de prendre en 

conside ration les e valuations re gionales et strate giques en cours ou termine es, la SNAP 

Que bec re ite re qu’il serait avise  d’attendre les conclusions de l’e valuation re gionale de la 

re gion du fleuve Saint-Laurent avant d’entamer tout nouveau projet de de veloppement dans 

ce milieu.  

 

Comme e nonce  dans les lignes directrices, cette e valuation re gionale permettrait, entre 

autres, d’alimenter et d’informer les conditions de re fe rences du projet, les composantes 

valorise es, les limites spatiales et temporelles, la me thode d’e valuation des effets, les mesures 

d’atte nuation et les effets cumulatifs. En effet, l’e tude d’impact telle que propose e ne permet 

pas d’inte grer ade quatement l’ensemble des effets passe s, pre sents et a  venir des diffe rents 

projets actuels et projete s sur le Saint-Laurent. A  contrario, l’e valuation re gionale comblerait 
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cette importance lacune en offrant la vue d’ensemble ne cessaire a  une prise de de cision 

e claire e et informe e dans le cadre du projet de terminal portuaire a  Sorel-Tracy. 

 

1.2. Milieu naturel - Effets sur les espèces en péril et leur habitat 

 

Relativement a  la section « Milieu naturel » et plus spe cifiquement a  la sous-section sur les 

« effets sur les espe ces en pe ril et leur habitat », les lignes directrices provisoires mentionnent 

que l’e tude d’impact doit : 

 

« de crire les re percussions des changements a  l’environnement cause s par 

le projet sur les espe ces […] leurs populations et sous-populations re gionales 

ou locales, leur habitat potentiel et, le cas e che ant, leur habitat essentiel et 

qui sont associe es aux e le ments suivants, mais sans s’y limiter : […] la perte 

et la fragmentation des habitats; […] ». 

 

A  l’instar de ce qui est demande  pour le poisson et son habitat, il serait pertinent d’inclure 

explicitement l’aspect « de te rioration des habitats » dans l’e nonce  ci-haut. En effet, il est 

possible que le projet en soi ne me ne pas a  la perte comple te d’un habitat. Toutefois, il est 

probable qu’il entraî ne une de te rioration de la qualite  des habitats des espe ces en pe ril (lors 

de sa phase de construction ou d’exploitation). Dans la prise en compte des effets cumulatifs 

et leurs conse quences, cette de te rioration serait un e le ment important a  conside rer.  

 

2. Plan de participation du public 

 

Les outils de communication pre sente s dans le plan de participation public sont approprie s 

pour nos besoins. La SNAP Que bec appre cie le fait d’avoir acce s a  une ligne te le phonique 

directement avec l’Agence, les pe riodes de consultation publique, les rencontres virtuelles, la 

distribution de courriels et les avis et mises a  jour publie s sur le registre.  

 

La SNAP Que bec aimerait e galement apporter la correction suivante : dans la « liste des 

participants ayant soumis des commentaires lors des deux pe riodes de consultation de 

l’e tape pre paratoire », il est e crit « Socie te  pour la nature et les parcs du Canada SNAP », mais 

le nom exact de notre organisation est « Socie te  pour la nature et les parcs du Canada – 

Section Que bec » (SNAP Que bec).  

 

3. Commentaires généraux 

   

La SNAP Que bec aimerait re ite rer que limiter les impacts d’un nouveau projet industriel sur 

l’environnement ne suffit plus. La de finition du de veloppement durable stipule que les 

aspects sociaux, environnementaux et e conomiques doivent e tre place s au me me pied 

d’e galite . Or, le projet de terminal de Sorel-Tracy est un projet affirme  de de veloppement 

e conomique qui ne fait que minimiser les effets ne gatifs ine vitables sur les communaute s 

locales et sur la biodiversite .  
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La SNAP Que bec rappelle aussi que le Que bec et le Canada se sont engage s a  respecter les 
lignes directrices du nouveau cadre Kumning-Montre al de la biodiversite  adopte  en de cembre 
dernier. Or, la cible 14 commande aux E tats d’assurer la pleine inte gration de la biodiversite  
et de ses multiples valeurs dans toute prise de de cision et politique publique. En cohe rence 
avec cette cible, le principe de pre caution quant aux impacts possibles du projet de terminal 
de Sorel-Tracy sur la survie d’une espe ce ende mique au Que bec, et en voie de disparition, le 
chevalier cuivre , doit s’appliquer.    
  
 
 

 
  

 

Alain Branchaud      

Directeur général, SNAP Québec  


